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LES DESSINS D'ECOLES ETRANGERES AU MUSEE

DE GENEVE

L. Gielly.

e Musee d'Art et d'Histoire possede un nombre assez important de

BcÜhE* dessins des ecoles etrangeres. La plupart sont entres dans nos collec-

ti°ns & D suite de dons et de legs, principalement les legs Toepffer
et Bodmer. Les achats ont ete fort rares. 11 n'y a done pas eu de

A choix methodique; aucune serie n'a ete suivie selon un plan deter-
mine. Nous n'avons dans nos portefeuilles que des pieces reunies

au hasard des trouvailles.
Nous avons entrepris d'en etablir un catalogue, qui est en cours de publication.

Notre premier soin a ete de verifier les attributions proposees par les donateurs.
On sait qu'autrefois elles etaient faites avec une certaine legerete. On mettait volon-
tiers un grand nom sur une petite oeuvre. Nous doutons, d'ailleurs, que les indications
placees au dos des dessins par des marchands aient toujours persuade les amateurs
qui les ont acquis pour les leguer ensuite ä notre Musee. Quoi qu'il en soit, il nous faut
renoncer ä quelques etiquettes presomptueuses Nous ne possedons point de Brueghel,
de Rubens, de Van Dyck, de Poussin, de Le Sueur, mais seulement d'aimables dessins

^executes sous leur influence plus ou moins lointaine.
Le catalogue donnera la liste complete des dessins dont les attributions nous

ont paru certaines. Nous ne voulons aujourd'hui que signaler les plus importants,
en les accompagnant d'un bref commentaire.

Laissons de cote, pour commencer, les dessins de 1'ecole russe. Nous en avons
plusieurs qui sont de valeur tres secondaire.

L'ecole allemande est a peine mieux partagee. A part deux chieris au crayon
noir de Ridinger (1695-1767), un fusain de Philippe-Peter Roos (1657-1705), la
Halte, et une esquisse au crayon de Wilhelm von Kaulbach (1805-1874), portrait
d'komme, on ne peut rien signaler de saillant.

Les Italiens ne sont representes que par de petits peintres du XVIIe et du
XVIIIe siecle, habiles, maitres de leur metier, mais sans caractere bien marque;
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tout au plus pourrait-on laire exception pour quelques plumes de Stefano della
Bella (1610-1644), disciple spirituel de Callot, et pour une sepia du decorateur
G.-G. Bibiena (1696-1756), Combat devant des rumes romaines, signe et date de 1716.
Ce ne sont pas les noms de Casolano, Farinati, Galestruzzi, Grimaldi ou
Pannini qui peuvent donner une idee, meme lointaine, de 1'art italien.

Nous ne sommes pas en meilleure position
pour les peintres flamands. II a fallu eliminer les
dessins attribues a Brueghel, Rubens et van
Dyck, qui sont des oeuvres d'ecole assez medio-
cres. II reste une plume du romanisant Lambert
Lombart (1505-1566) et un gracieux paysage a

la sepia de Waterlo (1609-1676 .'), ou se melent
les influences flamandes et hollandaises.

Les quelques dessins hollandais que nous
possedons ont tous ete executes par de petits
maitres du NVIIe siecle. Les Tetes d'enfants et

de femnies d'Abraham Blomaert (1564-1651),
la Femme nue et le vieülard, sans doute une etude

pour une Suzanne, de Poelenbourg (1586-1667),

marquent fortement l'emprise italienne. Les

paysages de Nicolas Berchem (1620-1683) signes,
de Jan van Goyen (1596-1665), signes et dates
de 1633, et de Gillis de Hondecoeter, signe,
sont dans la bonne tradition hollandaise, sage-
ment et finement dessines, tres representatifs de

l'ecole et de l'epoque, mais, ll faut le reconnaitre,
sans grande originalite.

La sene frangaise est la plus nebe de beau-

coup de nos series etrangeres, soit par le nombre,
soit par la qualite. Quelques-uns des dessins que

nous possedons sont de premier ordre. Le plus ancien est une plume de Charles de
Lvfosse (1636-1716), representant UAscension d'un eveque porte par des anges.
Dessin academique, execute d'une mam ferme et decidee, tout imbu des traditions
italiennes comme ll convenait au debut du XVfIe siecle.

Nous pouvons enfin parier d'un chef-d'oeuvre, une Femme nue debout, a la

sanguine, de Charles-Joseph Natoire (1700-1777). Les formes sont pleines et volup-
tueuses; le trait est ferme et cependant leger, spirituel; il y a un melange d'accent et
de grace qui expnme vraiment tout le charme du XVIIIe siecle frangais (fig. 1).
En les attenuant un peu, on pourrait faire les memes eloges pour une Femme cou-

chee, aux trois crayons, qui etait attnbuee a Boucher, qui en est, en effet, toute

Pig 1 Charles-Joseph Natone,
Femme nue

(Musee d Art el d'Histoue
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proche, mais que nous ne croyons pas du maitre (fig. 2). Elle en a les caracteristiques
de forme; les details de facture sont identiques; ce qui lui manque est quelque
chose d'indefinissable scientifiquement et que les artistes expriment d'un mot: la

«patte ». Nous avons compare notre dessin aux pieces conservees ä FAlbertina et

au Louvre; nous nous sommes demande si nous possedions un original de Boucher
mais qui füt de valeur secondaire, et nous sommes arrive ä la conclusion, confirmee

par le fin connaisseur qu'est M. Paul Jamot, que nous etions en presence d'un fort
beau travail d'ecole ou d'atelier, prive de ce frissonnement de vie, de cette inimitable
verve que le peintre de la Pompadour a prodigues dans ses oeuvres.

Fig. 2. — Ecole de Boucher, Ferame couchee.
(Mus6e d'Art et d'Histoire.)

Les autres dessins du XVII le siecle que nous possedons sont d'un moins grand
interet. Signaions trois Paysages de Jean-Baptiste Oudry (1686-1755), signes et
assez differents les uns des autres. Le premier, representant un chateau, est dessine
au crayon dur, un peu sechement, et repris au lavis; le second est une sepia d'un faire
beaucoup plus large; le troisieme est une esquisse au crayon noir et a la sanguine,
rehaussee de blanc. Notons encore un Paysage de Jean Pillement (1727-1808),
un Paysage de Jean-Baptiste Leprince (1733-1781), dont une replique se trouve au
Louvre (N° 9141), une esquisse a la plume, deux paysans assis, de Jean-Jacques
Boissieu (1736-1810), une Scene mythologique attTibuee ä Sebastien-Jacques Leclerc
des Gobelins (1734-1785), attribution que nous n'avons pas pu verifier faute de
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point cle comparaison, line gracieuse sepia de Pierre-Alexandre Wille (1748-1821),
et enlin une serie de trente-neuf esquisses ä la mine de plomb de Claude-Joseph
Vernet (1714-1789), qui semble avoir ete confiee au dessinateur et gravenr genevois
Burdallet (1781-1851) pour qu'il en copie certaines pieces.

Ingres figure au Musee de Geneve avec quatre admirabies portraits a la mine de

plomb representant des membres de la famille Gonin avec qui le peintre entretenait
des relations cFamitie (fig. 3). Le plus ancien
est date de 1821 et de Florence; les autres
sont de 1825 et 1827. On sait assez la prodi-
gieuse habilete qu'Ingres deployait dans ce

genre de travaux; il est done inutile d'insister
sur la valeur des quatre pieces que nous
possesions. De Delacroix, son grand rival, nous
avous un dessin assez pousse et fort beau,
Homme soutenant an blesse, et trois esquisses

an crayon, Femme debout, la copie d'un bas-

relief de la Colonne Trajane et une premiere
idee pour la Decoration de la Chambre cles

Deputes. Dix crayons d'HyppoLiTE Flandrin,
une ravissante Tete de femme de Puvis de
Cuavinne, trois Paijsages cle Jongkind,
qu'on pent rattacher a I'ecole franchise par
ses affinites, cles dessins cle Rosa Boniieur,
Bonnat, Brvscissat, Isarey, Charles
J acq he et autres artistes de second plan,
sont loin de pouvoir clonner une idee du

mouvement artistique de la France au XIXe siecle.

Notre collection de dessins etrangers est, on le voit, fori modeste. Parmi les

nombreuses pieces qui ne sont pas encore identifiees, nous doutons que les recberches

qui seront faites ulterieurement ajoutent ä notre catalogue des noms retentissants,
et nos ressources limitees nous empechent de songer ä completer les embryons de

series que nous possesions. Telle qu'elle est, notre collection est cepenclant digne
d'interet et meritait d'etre signalee aux amateurs cpii la connaissent generalement
fort peu.
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